
Aujourd’hui a lieu à Athènes une manifes-
tation, sur la symbolique place Syntagma, pour 
protester contre la montée et l’implantation du 
parti néo-nazi Aube Dorée, mais aussi pour dé-
noncer la répression envers les militant-e-s.

Lors des dernières élections législatives de 
mai-juin 2012 en Grèce, 18 membres d’Aube 
Dorée ont fait leur entrée au Parlement helléni-
que, qui compte 300 députés. Nostalgique du 
Troisième Reich, réputée pour sa violence, cet-
te organisation d’extrême droite s’est dévelop-
pée au sein de la population en surfant sur les 
thématiques liées à la crise et en exploitant ses 
peurs. Le parti s’est fait connaître en récupé-
rant le terrain de l’action so-
ciale (distributions de nourri-
ture et de vêtements…) mais 
aussi en menant des opéra-
tion de « sécurisation » de 
quartiers populaires, c’est-
à-dire en agressant, parfois 
mortellement, des immigrés. 
A côté de cela, ses militants 
multiplient les agressions 
quotidiennes contre les mi-
litants de gauche, les ho-
mosexuels... Lors de ces 
actions, la police laisse au 
minimum faire, quand elle 
n’est pas tout simplement 
complice, comme cela s’est vu régulièrement 
ces derniers mois.

Dans le principal pays victime de la crise 
en Europe, soumis aux mesures d’austérité 
pour régler la dette, le gouvernement est pour 
beaucoup dans cette percée, par sa politique 
xénophobe, en ayant banalisé les idées dé-
veloppées par Aube Dorée (construction de 
véritables « camps » de rétention pour les per-
sonnes sans-papiers, durcissement de l’accès 
à la nationalité...)

Mais la résistance s’organise, et cette 
grande mobilisation en est un exemple. Ma-
nifestations antiracistes à moto, rassemble-
ments d’immigrés en octobre dernier contre les 
violences policières et d’extrême-droite...

Nous souhaitons exprimer notre soutien 
contre cette menace qui guette la Grèce, et 
au-delà contre la montée de l’extrême-droite 
et des populismes dans toute l’Europe, où ces 
partis atteignent des scores non-négligeables 
aux élections dans plusieurs pays. A la crainte 
de la mondialisation et au sentiment de « perte 
d’identité », d’insécurité, à la désindustrialisa-
tion, ces partis répondent par des thématiques 
nationalistes, xénophobes, islamophobes et 
antisémites, ultra-sécuritaires, pointent du 
doigt les immigrés...

En France, le danger est autre mais réel. 
Le Front national a réalisé son plus haut score 

lors des élections présidentiel-
les, en arrivant en troisième 
position avec près de 6 mil-
lions et demi. L’extrême-droite 
« institutionnelle » s’affirme, 
affichant une pseudo-dédia-
bolisation pour mieux se faire 
entendre. A sa marge, des 
mouvements et groupes plus 
violents se développent: oc-
cupation de la mosquée de 
Poitiers en octobre par Géné-
ration Identitaire, manifesta-
tions et actions violentes des 
Jeunesses Nationalistes à 
Lyon et Paris, manifestations 

contre le mariage et l’adoption homosexuels 
par l’Institut Civitas...

Alexandre Gabriac, fondateur de ces Jeu-
nesses Nationalistes, s’est d’ailleurs rendu en 
décembre dernier en Grèce pour rencontrer 
militants et cadres d’Aube Dorée. La volonté 
de tisser des liens et de s’implanter est plus 
que jamais d’actualité, et notre lutte doit être 
conséquente.

Aujourd’hui, nous exprimons notre soutien 
ici et maintenant dans le cadre de cette journée 
unitaire de résistance. La peur doit changer de 
camp. Face à la résurgence du fascisme et à 
une répression toujours plus accrue, renvoyons 
Aube Dorée et ses avatars européens dans les 
poubelles de l’Histoire !

En ce 19 janvier, nous 
nous joignons à l’appel 
des antifascistes grecs 

pour un grand mouvement 
international de soutien 
contre le fascisme et la 

répression. Dans plusieurs 
pays, des militant-e-s ont 

répondu présent à « l’appel 
d’Athènes ». À Londres, 

Dublin, Barcelone, Vienne, 
Moscou, Lyon, Chicago, 

New York ou encore Sydney, 
des rassemblements ou 

manifestations devant les 
ambassades et consulats 

de Grèce sont prévus. 
Cet appel est à l’initiative 
de l’association grecque 

KEERFA (Mouvement 
contre le racisme et la 

menace fasciste), soutenue 
par des organisations 

antiracistes, associations 
communautaires 

immigrées, travailleurs, 
syndicalistes, étudiants, 
artistes et universitaires.

C O L L E C T I F  A N T I FA S C I S T E  P A R I S  B A N L I E U E
contact-antifaparisbanlieue@samizdat.net

Plus que jamais, en tant qu’antifascistes, d’Athènes jusqu’à Paris, nous voulons montrer 
aux fascistes qu’ils n’ont pas leur place dans nos rues et dans nos luttes.

Face à l’extrême-droite, au racisme, au sexisme et à la violence de ces groupes,

notre solidarité est internationaliste !

19 janvier 2013 :
journée internationale 
d’action antifasciste


